
LE NATURALISTE CANADIEN.

connait, c'est que; " la vaccination est une erreur des plusgrandes de la médecine. C'est ue apparition phéno-
Iénale, sanis londeieit scientilique, et ne possédant pasmême les éhments d'une science !. " Quel est le mé-

decin qui a pu prouver le contraire?..Quel est le mé-
decin qui inoculerait le virus rabique pour préserver de larage ....... Quel est celui qui inoculerait le sang d'un ani-mal charboneux comme préservatif contre le charbon ?...Quel est celui qui inoculerait des matières putrides pourpréserver contre les lièvres putrides ? Enfin, quel est celuiqui înoculerait le sang d'un malade atteint de fièvretyphoïde, comme un moyen préservatif contre le typhus?

Le pus des pustules varioliques n'est.il pas un virus,anologue a ceux c:tés plus haut ? L'expérience n'a-t elle
pas prouvé que le pus varioleux devait ses terribles effetsau Bacle, ium vario/aris ? (1) animalcule appartenant à laihleo lamille que des espèces vénéneuses produisant lecholéra, le typhus, la dyssenterie, la fièvre puerpérale, la
fièvre rouge, etc., etc. Combien de miliiers d'enfants etd'adultes parfaitement sains, ont succombé aux suites <le lavaccination, produisant une variole confluente mortelle ?Qa-e de milliers d'individus parfaitent vaccinés ont été
ravis à leurn familles par le terrible fléau variolique !

Les statistiques faites dans tous les pays du monde civi-lisé prouvent d'une manière évidente que plus l'on a vac-ciné, plus les ravages de la variole ont été terribles etprolongés. Voilà les bons effets du bon vaccin de MU.
Jes médecins vaccinateurs et revaccinateurs.

(1) Bacterium variolaris, nov. &p. - Anima'cules filiformes, eylindri-u , peu a platis transvcrsaIement, trois à nq fois a sA longs que larges, d'uniin gri At e ou faue, tr nsparents, obtu au nxtrmiss quelquefois asemb'sdenx ou trois à la suite ui d' l'autres, par suite de la divsin, spu fisae. Leurslongueurs de 0.OJs à 0,0J4, l'éplaiseur de 0,0016 à 0,0J8. Ilis ont an tués d'un ruor-veinent vacilant non ondul.toire.
Ces anima!ciles Cc vo'e it en gran la abondance dans la pus de@ potales des ma-lles atteints de varile, il en est de même pour leurs urines et leurs autres dveua-tios. Il e rencont. ent aussi dans l'air des appartements qu'habitent les maladesa eeteda e ste n v d ii u, dan 'oa -les marais putrides, dans l'air des charniers où ily a des cadavres de vaiu!eux, daBâiei ga es des vatieleux, et dans celles de la vaccine.


